
Ce journaiýparait1 tous
les.vendrddis de l'anné e
universitaire (novembre

à. a)-:les -vacances

exceptées
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"IN "M'*EMORIAM"
-- .hon. J.ý D. Rolland

La- mort de J'Iloîtot'blc J.-D. *Rollaildi

enlève ait Caladil elle de ses citoyens les

plus éminîenits: elle ravit et l'affection des

sienis, titi tre tenîdremîenît atimé; l'Untiversité

1 tveil )erll en lui tîîî bictfaiteur.

Eît effet, t'ltoîorable Rolland était gobe-
vet-surl' e notre Unîiversité.

Il éltit enc-ore, (dussent Ibos ''«tîîîis" s*cui
seaîîdîîliserj. tilti protecteur (le notre joutr-
uial, 1"l'bisehîlit'". àt (tii il avait dontné l'as-
suiiiaîîe îl(" soit patrontage actif.

ii- ii à mémniîîoire, titi tribîu tdî'dîti iiia-
lionî et de grillitîîde.

ntre époque), ce ît*oîtgpetit app1eer ~busi

liîiîtîîcde iet''. Et s'il e'st vrai. eoitîiiie oný
l'il dlit q ue *i eoiitiaissa uîce de litîî~

i ô t lit pluîî-belle -lie'.il se l'est

îâ îî-It t*îîîî litre.
l_> éu ;îal s île l'aval garieriblît île lui
s.îlivt:iiir pieuix et retconiîssanit.

LA REDACTION.

A LA FACULTE DE DROIT

quii soniit paritis~ eiinil (le veux (tui :1111- icélé ples. ou mîoiîsa à îldustie. auIx fie-
'-ti Fi les :tel(.* elis -son lt Orgueiîlleuîx due <', ou it-itilir(. et il impt (Illqe tous
sil uer et de ýpil. 1er leurs futulrs con frères,. menst îîîîelqlit( noîtionîs préc'ises su r les lois
ils solî heureux a l îî,iucsalqIcr les oeuvrel*s bible re î-égissilt ees - matières importauites.

ll,~llS, e t lei l 1 r sou liait er 1oî i'icoe- !'*-.i iliT i tev4s alis ikal c. .l; 1

ra-eliellt titl*elles, mitet. tli t relever ves eon rs dle lat FacuIté (les
A\rtIs l'e utlji'v yai aee('N et les élud'ants

X X X eii ririient ud mîilie leuri Ibéîiétiie. l'ex-

Oc D celle-ci, lae pilus importait teeau coite-
itc-Si . est l'i liii uigttl.;kîiiî de ta chaire dle l.-i
gîslatioii inidustrielle, filnauiiiière et cuitinier-
t-maIe. tfonidée, :1 y al déjà quielqule tibIilis. parii
fcu l'liuuobraible L.-J. t"trget. Cetit' nîouvelle
c!Il ii.--so itoiil'i Iiiiiii'-a pou btîn
g ,îiîîî-igal I(le r-echercher', eonancitCr. ei. i

liceiiii. sîiggétu r les, lois <îîîi régissenit oiù

devriaient régir' les, étaiblissemientsinlî-
rIenls ut les, condttitionis duî Ii-ava~tI. le., opéra-

t iî,îs <le boîîtîse et ltecaltin de va pl iitx
lt-s drints gl'a tti ii et les marques (le ei-
ilierce, etc., etc., etc.

Uit grantd nîombîre île l'es lois sot idiéjà

entseignîées liai' les professeurts (le droit
commiier'cial, de dlroit Constitutiontnel et île
droit administr-atif. Mas 'bsence le dléli-
mitationt précise ct tre les mtuières contîe-
xes qui sont dii ressort de ces différenties
chaires explique Vl'issioi <le traiter cer-
tains sujets assez itîîportaiîts. D'itill-'r,
existerait-il te class:fieatiolt bicît défiit;e;
les savanits professeurs ne poturrient qIii' ef-
fleurer, indiqtuer en passanit, plutsieutrs île
ces lois; lo cadre (le leur progritante res-
pectif est déjà tr'op rcntpli pour le noit-
lire de leçons qui leur est attribué. Celle
ntouvelle Chaire de drîoit induistriel, fumati-
u"er et c<îîîtîrcial. vient donc combler îî,îe
lacunie dlans le programme des études leni-
versitaires. Et, partatt elle est loit <'être
intutile, sutrtoumt -à cette époque oit notre lé-
gislationi tend -à devenir de plus *en piles éco-
nomiqute. En effet, dants un p.IyÉ jeune et
richie en nature comme le nôtre, l'industrie
agricole, extractive, manufacturière des
transports prend une extension contsidéra-
Ic; et elle fait surgir le nouveauîx conflits
qu'il importe de préventir et de réglementer
polir le plus grand bient général. A ce dé-
veloppement, à cette croissance merveil-
leuîse, viennent se joindre les découvertes
modernes, qui ont apporté de sérieuses mo-
dif'entions aux relations entre les patrons
et les ouvriers. Et uîne foule de problèmes
nouîveautx ont surgi, mettant souvent à joii
l'insuîffisance de nos lois.

Il était plus logique que cet enseigne-
ment fit partie dit cours régulier de la Fa
cuIté de Droit, mnais le programme en es
déjà trop rempli pour les trois années qît
composent le cours universitaire de droit

p éiciii' prouvec e'cîeitianlt, que les cours
publlic-s Iîiliîî-ciloiiies $oeil maiilheureuise-
mete trop 'îp leu fréquientiés. Ne flit-r't qlie
potir pareri't ( -et liioiiici. 'ou iit-a"0
f'ait lits choîix aîîdi<'îeîx. cii iiontiiiat titis-
laîiîe île celle ltaire le' je'une ci syîiliîalli-
(Ille ptrofeseur d'éi'iiil]tiie politiqule. qui
s-ait méler eulx ithéoiescr ablstrlaites, (lîi't

piariole aillire ci paio~-~nne 40oliils.
X X

Tii vois ce ranbg flait ti c cines dle t'ristal,

Si claires danis Ile ciel et vraimtenît souveraîines
Qu'elles seiibleit quilltes- l'oiibiî (le le urs moraines
Pour pla itr v'ers le hisser soleil tbriî'i I ai?

Cuest la sotiee saîî'rî"e ot le liic deisi NéltiaI
\-ai rhlîîr Il'' l' îue lai i'<. extat iquîe. se'reinîe
l-îil qîti s-'est repouusé tilt i'îi oeilvr'e lotail
tCivil. le u'i'e:leir de li ailliîlluiii hiiiiiî.

P rendis de (-el le t'ai h lustr iée eu ta siiîî'îipe <l'or,

Mýeis stîr toits fromil, pieux ce voile dIli Nagor:,
'l'el le ptrescrit l:î loi dle lic)s ri(e., aîl qiies;

Et gra-:vis. d'iîît1 pas lenti. I. aîîlallî-oîl
.N1unilt roîis fWs sntîti pairmîi loîil vs iîolits symboliques,
Si Ils veux Ce'îidolrînirî a îî se'in is N irviia.

5u J~iillei 19(19. Alber't DREUX.

leurts qu'il n'est pas de caIuse, pîoser aiîîsil
dire, (tii nie présentte à traiter (le., iltiicsiioils
de formei soutvenît suîbtiles et égiîîrtrquil
ueîveîît fr'équemmnti i I tée dler il is fond. Et

e'uinibiei ut jeunîe aveica I qui nei i'î'iiliai l'ail
paîs sa procédlure ute se'rai t -il pats exposé it

epi iittn'îtutetrle les litérét s ttc ses parttie et
les sients priopr'es. puisqueli la loi le léî'lîî ie
r'esponîsabile dle sa iiiégligeîîî'e et tde se-s fie-

tes !
Mais out at jafis assez distintgtué la pris-

tiqgue îe la sviieitce i'li t'ieiiii S] ils
doute que les îu's île lit îroî-édîre. v'oilume
touites les *til. 'S..tbitl lîîsoiî l é îP(e ilîtel'-
prêétées par' les prtiuîipes <qli leurt serventl

île base.; quec l'oiît dloitl îsîîllei'. dtats leuis
iiispt- ilia. pu tl'espt i s li lgiliiu

<ptie les lcllîes ci les illouît qui seroili d'ex-
priessiili à li pensurée. ais, suîon l'Iir. lit
prîatique t'é-onde t'îls prî-iliîiîes île lai thé.-
l'e î't v'iiijlèle îles î'iitlisiii-us i. sanls
elle. sera iclt évidtemttnt iliiura iîus.

"-
cIse

ae

let alutrie tîuîiibvalii4ii, pmlus uuîtîtlsit. e'rt Noias s-îiniiîus <llth bienu fndé il ci'isé-
l'it;ii-.riiiiiiii <l'îîu coîur's dl t'u<iie pr~ie 1-er <'nuitue lise inimiiirlaite siméi~liorîai
t<Itic liart lluhonoruablle jluge Gerivaiis. e d'îiuiscôuîlîe <'e u'utîs spé'ial île pritî-

unî r 111(.1i sensu, est dlest iné à rendre ie i'édutre plIiqile. îluuît l'obmjet est dl'expo.ser'
l'andls suiv iees. d'buie tutu utîre <'ouui'rleu lî's théoies <Ili diti

. Soitme oue le sa;it. la pu'îeéiiîie i'ivîle et île li pro'îcédlurie. dl'aupprendire atux él il-
oe'elupe ttie lurge pla'e dlanus te0s lois. El le ilian is à débîroumiller lisse llffiir u'e 'otmpl iqutéer
est le grandi et l'uinique moynî d'exerre r et es l'exposer d'teste mtanutièreu eliiiru' et pué'-
itîs dro its. Sauts elles, les lois civiles nie cise, (le les fornmes- au vi'itaulîe style (lii pis-
sceraieutt qute lettres mîortes. Soli hut, c'est lais et à lit dresse dles acles jîidieiliiies, suîi-
d'offrir aux magistrats et aux jiusticiables. vaent la formie légale et usitée.
le.~ pluts solides gaîraties cntrie l'erreur et Tottcela, sans doute, ite s'apprend patr-
les suirprises. Potlîîer l'al défini : Lýa fatitemeîut que var lat prattique de chaque
foi-nie sivîuant laqîuelle on doit intenter les jouir et îîar la fréquîentationt des auîdientces.
dlema~ndes et jutstitc civ'ile. v à,*,È'euiure. utls-
trimire. juger. se poutrvoir contre les jug~e- (Suite à lai 2èuîîe liie
titients et l es faire exécuter". De Into
temups. l'on s'est ré-crié conitre es forut ini-L o ve n rtésc. Monmtesqîuieu lui-mnêne, jeunîe ecmore.L o v r e r
écrivait dtuls ses "lLettres persnnes": "Il G n ' a a
sýerait sssez difficile de décider !zilas formte e ral a a a

s'et rendue -lus pernicieuse lorequ'elle est --

e'ntrée dans la juirispruidenice. oit lorequ'elle- - - -. --

s'est logée dans la médecine; si elle n fait Lundi après-midi. l'Uniîversité Laval re-
plus <le ravages sous la robe dtîn juriscon- cevait officiellemenit sait Altesse Royale, le
.selte <pie sotus le large Chapeau d'tnt méile- (lue <le Connauglut, (ioivertieur-Génémal dîut
u'in, et si, dans l'une, elle a ruiné pluts de Canada.

- aens qut'elle n'en a tuté datns 'aeutre"l. Mais A 2 heures 45 précises, le Gouvernetur-
le grnau. puibliciste. après avoir mflri ses Général, atccompagné de son aide-de-camp,
idées 'et *ýretisé la science de la législation, arrive 'à l'Université. Il est reçu par M. le

-se rav.isa, et il écrivit dans l"<iEsprit decs Vice-Recteur, MM. tes Gouverneurs et totut
-lois": "'Il y at totujoutrs trop (le fcrmalités, le corps professoral. On le conduit à la

sl'on Conseille le plaideumr de mauivaise foi Salle des Promotionîs où sont rétunis quel-
qu'elles gênent; il y eji a toujoutrs trop petsîquels invités et bon nombre d'étudiants. Là,

rsi l'on conseilte l'honnête homme qu'eUe iouîclques airs canadiens joués par un or-
Protègent; leur multiplicité, leutr-, tenteurs. chestre improvisé; discoutrs de M. le Vice-

-les frais qu'elles occasionnent, sont comme Recteur; réponse de Son Altesse; puis uiaod
*le prix que cbacîîn donne pour la liberté de Save The ing" et "O Canada", Par l'or-

t sa personne et pour la sfircté de ses biens". chestre, c'était tout. A 3 heures 45 pré-
i De cette utilité de, la procédure dérive la cises, Son Altesse Royale, le Duc de Con-

.nécessité de l'étudier avec soin. On sait d'ail naugbr, Gouverneur- Général du Canada,

moitt11ait cî oitiiî' avec soli atîte-tle-
îîîîîî et fiitýit,. à l'anglaise. Professetur

élèvs delî'îr Ôté, rcloîirilticiît chacbun

I'ui' une ré'epîtion officielle, c'est était
lie. Elle ett etît toits les Caractères jus-

oitveriteu r-Géitéral emiporte-t-il uite bois-
e imnpressiont de soit rapide passage à La-
aîl? Nous voulons le croire. L'expressioni
e si beatux senîtimnîts à l'égartd de soi
luîst re personne lic diîe celle le -sîois lîglîste
Uveti, le Ib lA iil ri'.ie lpetitq (lie toit
lit'. le L-etii' îl'î genîtilhiommiie. Masvouts
tissions viduî qui'il e'uiisei'vât de' Laval
litre ich'ose 4111'11î bois suvenir'. Il fallatit
iii fa ire satis'- t-le eracitère piiii'c tl pt'r-
mîitnlilé (le î'clIe iîîil iiil:ii. le l'tîrliet plar-

ii uici' (,le c ti' Ji i icet-si lé l"rit uçit isi, per-
lue eii Amiériquie el. ui traivaîille à y ripis-

île est lit dépoisitair'e. Poniî celai, il faîllait
i ice récepttioniale'urei -dse, ciii loirîiaste,
imvant titt ni b' îcIieni franiça is li laqueclle
.tisscett pris pari les pronfesse'ur,, et siirlott
élus les étudilanIts. Nolire illutîlre v'isiteur
jet eonscrvé detteîs sat nii'qtto:re un soutvenir

quîl*iîir<ii luii mira'îit fait distintguert sa
visite ài Lavaîl île <'elle à lai eale-sèceI

Tlouit clai a iiaitq îîé. feinute d'efftente,
l'o rgai ibisalioni. Il * a,'avait pets d'étuîdianîts à
il réception. A qui lit faute? Lc Goiiver-
iieiîr-Général étaîit-il reçu par MM. les
Professeur,; <le l'Université 011 par l'Uni-
î'ers'té? ,%ais bible Uniiversité suppose des
é'tudiantts; alors les premiers à être invités,
à mon sens, dleviicnt être les étudiants.
Pouriruîoi l'ont-ils seulement appris par la
voix desa journutx? Avec uin pets plus de
zèle, ait lieu île il peine 200 étîtdiîtnts, on
eût- pia en réunir 800; ce qui aurait eii un
tout auetre effet!

De plus la grande salle était vide, malgré
le grand nombre, «pnriit-il. dI'iltvitA1ît1s.
E*t-e la faute desý étudiiants? Leur part
à la réception a été trop passive. Ne pou-
vait-on mettre att fait les présidenits de
chaque faculté qui se seraient fait teit de-
voir et un plaisir de voir à l'organisastiou?

Ce sont là quelques points soulevés en
passant, quelques incidents sur leqiiels
nous ne voulons pasj insister outre
mesutre. Mais nouts nouts en vou-
drions de les laisser passer inaperçtus tant
ils mettent à .jour tin état de Choses déplo-
rable à Laval: le mtanqute d'union, de soli-
darité, d'entente entre directeurs, et élèves.
C'est une lacune qu'il faut faire disp)arai-
tî'e. et le pluts tôt sera le mieux. C'est la
raison qui notes la fait signaler.

J. T.
Montréal, 19 novembre 1912.ý

OIlk«A}E D~E LA SOCIÉTË DL PuBLicA-TiOw LAVAL. '-

Les marchands-qui tien-
nent a l& 'cliènitèle des
Étudiants Feraient bien
d'annoncer dans notre
journal. C'est le Plus sûr
moyen de les atteindre.

f..v.



2 'ETUDiANT

Mise au point.

Mgr. Gîîertiîs notms fait savoir, par voie
in:dir'ecte, qu'il î:a pt [f0tes faire mieilleu:r

acc'imeil lors de niotre passage à Manchiester,
paîrce que loon prévenui de niotre visite, il
étîità très occuîpé ii muom:eiil oit flotesoin.

mues allés le saluer. Noua regrettomns site-
c-ère:ae:ît d'aîvoir î'iigrimîé Sa% Grandeurî.

-: o

Lettre d'un Rustique.

Jýai tr'ouvNé 'la lettre ci-dessou:s près il'time
table (le billard: elle Wîest pas signiée; je la
puîblie im-exteiiso afin lue celui qui l'a pur-
<lue piîsse lai reconnlaître et ven:ir' m:e lit
réclatmer; j'otîbliuis; de <lire qut'elle est
ecrile sur îIl pallier rose.

Je fais remtarquier àl mes lec-teur's, (Ille je
m:e sufis pas responîsable de., opinîionis "ex<il-
gerées" exprimées pair nlotre épisîolier s je
î:e eo::mîî:is puis mfessieuîrs J imî:îîy El-X.D.. et
Pr:imîe, E.l-XD.. (titi if:'è:ptî.irtieitsieilt pats i
bbefiueulté. ef je regi-elttel-ifis jitisiti*. e- ique

ffiiif'I s'eeiskiie le c'aufserf quielque chaugiin

la i li îffe sigifie mriei. q î:'il est i-
.sîii-e. ca r cff v'éité i 'es-f tilt joli c-haletftitre
ffîîîîs einvieraienmt fnis culsins. les étuiit fis
qle Fl"::iie. s'ils ava'sient 1*I;lIîitîfit' l *i'l'î-
gendrme hl:îer- Jette qulîelquîes-unsi dh' îls jeui-

m ie :rIifîisîm~î: -i rs

Motr Iiéal, novembrett 112

Mas chière Adèle,

J'&:i reçîl ta lettre (tii m'est arrivée avec
eetie belle 4'blaIgtmc" remplie de tabacmet-
f0: îii'f quîe Li ti: lm ailriessée, fia pip>e se

iimt à moiîi pour fle:: r'temeier. Je suis
hîeureuîx d'atppren:dre (l:c v'ous êtes tits
bienî î'lez v'olts et qufe volts a'fllez faire botn-

ceîie de vos eoehbi di: printemups der-
nier: msi lienî père v'ient les venîdre à lit ville,

libeîlle îloi île veniîr tii mnarcliô avec luii,
j'irai l' * oir et te pîrôseniterai tilt :mom:luue
J iubin.y . . qu:i le f'era'i:len rire avsec
ses isîî e-'s touîît le portrait le Mi:-
Il: îî:'im-et <1111 trouvtfNe tofi sac i: Itabac bienî
joli ef fjoli '':: îîe.sîîeh'' excel lent -. c'est tit
amrtiste:s il va tielffhitte 'itoiis- 1u'

oùi il il v'f jouerl', flic dit-il souvntf. '*Ies
IDeu:x (Ibisses'' s je ie sa:is ce file q-sf(ue
î- il. e:ux c'hoses. mis il paiti (Ifle i''st

ienî leu-ai voNîir'. et si Ili viens i Montrméaîl,
.le titi dlem:and<er'ai de l'e:: monîtr-er.

je ile ra;ppetlle bien,. il mile semble j'airi dlit
queiî e Ni.i'i1i fiaîl le je le vouillais des

'f rallNivfv.'.-Je veuîx lire.s t'v,illllc5. îfpli

î-î ,îî ''î sins î'tll,--î Iliî"- '-iii l:'î i a

iiîuu±iif-lîî <im'îîîimirîî' j'îha:-qî:îîi 41l.it-'

-ilir hIII iiiý-lliiii ali elleî' mns' N ieiur Il'îil

'' il Ct-il 1isimbtb il tii ,-S.fî

4iî %e 1i " .e't' ; %k t'ii îa z 1 i i v 1 1,1ts i i(l , 1ii"

vermirua ls. il ' i d il-;i l 'u'm Ili Iil 1-41-111ili ilIlé:

i-h aii fie. oi

mfii iii tl'.i 5it' elil' N (.SIf li ilit l f'1*

<tiie î-i tîîîî-di xol d o z l''u li lIi . fille's . 1i'-lce uii'i'fe' i-îilorili l e leuiî'sc 1 i'i

î'î ilth' Zi l'ipô a jetitis l ie. ii î''

I- tee titileiai pa i ' i l-- tI Il - l i.' litî î-

bîinii li tr î' imîiîi nî'iillirlisip. (t il e ust
i'iifiiu . i r' i'iui i' qi <'- ha !;1 1 îvi Vdit-4hi

v'imil pa-IZ: -. 1 ni s'ýl il. ailm l'tiif -.iiiii:csl': l

ssIa poifis nul- 411 fid:e blin(ii-uis il plii
-m'al Ir ul*.%. l 1-t ' p as vIIeII -- ie'ix

I îliîl fef'iili et, <f ic~ c'est, titi joLI :,-àî visi ter-
les alle.ie vites ailifies, et à crier toute,
sortes il affaiîres ;il- jeunîes filles oîî ;iix
dlames quîi pasi sent %ut' lit rie.

C:m*:Ill*' i dlès ilon arrivéec pouîr les
tellrs <:e e'spèce (le clhanison, donît ie fiecoimpflrendis 1>15 ri iefnt : fl11 ciei d'aibord

q (fi l'<'tffkit dle l'a ugîltis-, mis il y îm ici titi
certifiîîi Bartil. E. ED.-nî: savan'ît para~it -il
-- qui (lit que c'est de l'iroqu:ois: je crois

qu:e p>ersonine ici. nî'y conmprenîd titi mot.
mois toîil le monde trouve ça benu, et je
fa:is <'ofiffiie toui:t le mnfde : les pîremiers

<'l3ottn a lit Knaboîînî".
''l lit 19 kit wliiwi'*', eli'..

'etgracieufx n'est-ce pas.
Je îî'îîi plus qui'unfe chose et te. dire, et je~

Ij'adlresse nia: miussive: on -t fondé titi jotur-
IIz4I. pouît les ét udiants. il y a de cela quiel-
qumes semuainîes; je ie le lis jamais, j'ai as-
ez tilt teî:illeîi:n île lat "Patri('' àî lire; j' it;

pe-nsé à t'et enivoyer ufn ifnméro. maius tîf
'v coîmpredra:: uis rienf..i J 'ili éct'it titi Iîr-

Ilit'le dern:iè'remen:t psour colle gazette, IffliS
il imi';l m'ôponmdu. iîlîîîî:s fn'y p:îblîi. qliu' le.,

if 'lsév-fîls O:: frnçais . . .EDîî sellf- le

'ciii:. Z: évrn-e dansViun' (fleI~ emm lieu la i

Ircs. C*t' qu jei 'flit(' demande' souven' .îiNe
îai la î'ef'l ilqitie île ::C pas air écrit efi

îmliea- je î:'em sais pas titmi t'aire dle
moit. eombelie j oies ies îeonfrZ'r:' (lt'eli s

Ali revo:ir. fifloi Adle aîiméôe. à: liei:fôl

xxx'
II_.-T-'': mite i.llit*iîl n*y v' lli. 1)15 d

ftifmbrfe sfr tien dlerièree IcIttre: c'est qume
~î-ii.:îi .îîî jette les; lettres quî'on ventl

eni) iver. danffs îdes boites; quni somnt aux
t'oins (le rîmes. j'î:i biieni fait commîse tou t le
mondmîe; l'ii jellé m:on enveloppe dates, lie
1pii ml . :ieffllefff. J'i co<'llé Maon titmbr'e sur
tef hill e lle-même...i Tif ei'olpf'efis Lit
lettre est piartie et le timbre est der-

liZ -. i 1 v étit efiQ)f't hier. Pou r te dintf-
mfI geî'. île i-e qu :el 11 s dûS îlùîaer pourf re-
fir:er ff inimiîvi. je v'aile qu:atrme tinmbres

.îfi'- celle-ci.

Pou:r copie coniformue,

Jacques HERMID.
:_

AU FIL DES JOURS ...-

Chez les E.E.M.-Une primeur
N-,ti.s vr'.oiViî pouvoNiir ;iffiri:'î-no

iei<'iiîi i ti i vlffi' flill ili ''31i's ilipi'es-
T-oii'. lîut le mondiî:e sait que nîire lIt

i'auii'e t 'î' u iti l itîîî enîlevé Il>',liîl .

grilsî l'il il f';lîlim'es det lZit;is..sonti
pr:iés île . i t :i re'fueî I m i' a ll titi'l* i'- -Zi

Effet funeste

Queîî la' vo.î'litie'.tv ilt( a i iti - t 4.*v

l'li.'q car y :ii- II s îi ' l-I jIleIIsrî iii'îl elle

e1' li- fle <ii~ .ý* ' l Li S'iii-'iiiî ii.
sf i iiiffie'< p-iigi:i ii ilf dt.

i--~-n il' lî 'îîuîî lit. l- 1. llrî-ilffî. i i vs

ilili ,1 ' ava-if t il- lv2îui;'l< iii le

lii 'i I i'N li îî Ma '-li ili. l u it ,i

riti laî i -le ile.'i( ;uN :îil îl . i r, lle
liii mla i, 'eiL:aîieq'.<i vi V t« tili tra i iai

i.io lw . ýIr'î:-: i . l al. 1iii.1,11a
l.hs -s iîeî'Iii 'i rîiîuf r liiiiii lar< sh.-
onîi -ti - îî'avaî dit ri-'ieil -

lili''e ele'i mat'''~- in. - I 'iîl

'-if à ii-. i il - - I Iq

AUX 1HAUTES-ETIJDES.
L'esprit court les cours

il'mi:iiiu'à i--- ôl'.<. s îmtilt '-sver i .4pes

El i kIf'fli' e r "îî i's'Ou le prenîd par
tei pîiedî. oif Iêe'Ni h' bm-ag et l'ami pon,' finale-

et mid -fu v- erre .: ýûs

%<îIii le i--uiz 'Ii lelmbommr?

Chronique Universitaire

ETUDIANTS DE LAVAL
Déposez v'os écouom::ies à

La Banque d'Epargne
De la

LCITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
Fondée en 1846

Actif total au-delà de $33,00.000
Nombilre dle dépiosants, pilus <le 100,000

llurî'<:-CheI et 13 succursales il
MIontréa!

i ,eule itaîique incorporée eu vertu
lje l'Acte ties Baiques d'Epargîîe, fui-
saut affaires dans ln cité de 'Montréal.

Sa: ehnrtc (différente (le celle dea tou-
tes les autres letîaîîcîîc domine toute lai
pirotection plossible à ses déposants..

]-'lle a peur but spécinl de recevoir
les épargnles. quelque petites qu 'elles

soient, des veuves, orphelinus, écoliers,
ettililis, apprentis et des classes out-
vrir-es, intlflstl elles et agricoles et

dl'en tfaire un placement sùr.
intérèt anloué sur dépôts au plus haut taux

courant
\Xous vous réservons toujours l'accueil le plus
courtois, que votre compte nois gros on petit.

A. P. LESPERANCE, Gérant.
1),.g ... de. une de nos potîtes Banques à, do-

Illicite. cci vous facilitera l'Epsrgfle

A la faculté de droit

(Suite <le la piremière page)
illi. i. le:ur utnae iîversitire. ils se
sîf ormé fbie Illeit:liîé juriiquîe et se

sî'îîf lîî11illé, il 1-o'iiiqôisel- le lîfiniile dle
Ili-'îil t-I le laîôlie.. jeunoes professionî.

le. de- îhiînile ezeron:t plus e:: f:îesure dait:-
Ii<îille.,s :5 irtiiiiirs q:: hOi jeter sou-~

ilîi' i. et ils ,'el'îîflf minsfi, expiosé. à se
perdr m- dan'ils î le's (lôila les dle liiIi'iiVl:t l
vile-e î.î Virie.nl' nei peu'îvenît aivoir île :îîeilletuî'

p*iit qut . i' l'i i rifiel:seignlé. le lirati'iemi
eti l îs e h li llii. inîfaigal (llqe f<ut

'îîî'l i ( : l e 4i'î'iii'rnlli'r. je vnîis dirais : "Flet-
Il mils- <I' li a vi-illie dro lîîit. neî per:de'z pasi

telle heurt' is' le lIîiî I : prér- i 'llî qui'- %el les -

ii-i- bibile -il îîtl'.îlcî:r"''.i es ipi-ante il

-Iiî 'viller '~î' îiî' lesi i d-.viliti 1

lii à iii ' l-aIisiiii lit i.gs ill ilete. Vi:::

linlii 1-iiir~e<< i.::aisiî. s li'ziassius ;iif-

v it ,i .1: ' eli'til- leliîii, 1.1 i s ne ll ' . etil

Arthuîr YVON. avocat.

CHEZ LES E. E. B.
Soirée théâtrale

4,r 'e-l- soir-là. graiîc il Pl'ulutiaflue de' tli::
1-îî-il l . E. I D.. el'ireil iln,' partie de'

I iZlr'au e'a ii;l CoIlîîi fî:t ell r'étl
sile'<'t' "[''Li plus Faibile'- deî :

1
l -c- 'rts-

vîî-f faiisait les fîuî- Il' talie i&îîlf oî

Poste restante
'h I'l..Es il -.- 'i'ii qui v'ouis îîmt liarlié

insfii vit, oeiil estîiîi' '-Iîîlaî' î'l-h
lîriile tous Iles étudianits et soyez as-

.sr (fIl fle v'oire i'ca tie le s;el- publiléî.
MI'ET''E- paiuvre aril qi:e je

sii. v'ilii ilten'ii M:ilete. cf soyez ass
rôé' qu'il sera l'ait se'lon voi re dlô"ir. di's que

jfi fi reç voQi <re l"billetl
.1 J. H. -

OXYGENE
Chimiquement pur pour l'usage

médicinal

Fourni en cylindre avec inhalateur

Phairmacie Laurence
Coin ST-DENIS et ONTARIO, Montréal

LE PHOTOGRAPHE CONNU"e

259 RUE SAINTE-CATH4ERINE EST
Près Sanguine:. MON11RAL

TELEPHONE: Bsîertu Fa 5566
Ré.. Ell 229

MAISON BOLTE
ANGLE DES RUES SAINTE-
CATHERINE ET ST-DENIS.

MM. les Etudiants y trouveront
de la crème à la glace pour

eux et d'excellents cho---
lats pour " elles "

Préparations aux Examens
LE'l'TiiES Er SCIENCES

Droiit. 'îi,etinc, Phlarmamcie, Art Den-
taire, Service Civil. Ecole

L. E. GODIN, B.S.
151, RUE ST-DENIS, MONTREAL.

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

près de la rue Saint-Denis.

Le 4'iestai ranft pîopuilaire où les Etil'
1 ;fties reçoivent le plus chaleureux Ile-

ni .Qiu'on: se le dise!
TEL. BELL EST 4683.

ARGENT A PRETES. REOLEMENTS ET ADJi-
NISTSATION DE SUCCESSIONS
Bureau du s0fr de 7 à 9 heures

11S RUE GALT, qu.ri.er Saint-P'aul
Tél. Main. 2910.

ADRIEN LAFONTAINE, L. L.L.
NOTAIRL

BUREAU .Blssm -La Patrie" Chambre 13.
Téléphone Est 5241.................ONTREAL

L' " ETUDIANT"
ee1 en vente aux
endroits suivants

LE RIESTAURATE[UR DE LAVAL
LIB3fAIBIE SAINT-LOUIS,

288. rite Siîle-Cathcî'ine-Est
MNAILLOUX & FRCI RES,

252, rue Saint-Denis
j1. PONYi,

374, rue Saintc-Catlicrine-Est
DEOM & FRERE,

71 rue -Sain te-Ca flerine-Est
C. A. BOLTE,

298, rue Sainte-Càtlierine-Est
(coin Saint-Denis)

A.E.Ste -Marie Ltée.
ANGLE DES SAINTE-CATliERIE ET AMHERST

Fourrures, Chapeaux, Cravates,
Cols, Gants, BERETS, Etc., Etc.

N. B.-1O%7 d'escompte aux ETUDIANTS sur présen-
tation de leur carte d'intentité.



LETUDIANT 3

A U THEA TRE
NA TIONA L

La course du Flambeau, pièce en 4 actes
de Paul Ilervieu

Madame Sabiue Revel, veuve, etit aimée
de l'américaini Staitfy, que volontiers elle
aimait. Elle refuse cepeudant de l'épou-
ser, car ce serait risquer de diminuer, s'il
survenait d'autres enîfants, la part d'héri-
tage de sa fille Marie-jeanne, qu'elle ado-
re, Stai)gy parti, Marie-Jeanine quitte à
soie tour Sabmine stupéfaite pour se marier
à Didier.Marauon. Didier fait de matuvaises
affaires. il faudrait pour le sauver de la
faillite, 300,000 francs, -Sabine les de-
mande à sa mère, Madame Foiîteîiais. qui
refuàt. ' Alors Sabiife les lui- vole; 'inutile-
tuent d'ailleurs, car elle îîe peut niégocier
les titres.

Piles tard, c'est la umort muête de Mada-
me Foiiteuiais qui apparaît niécessaire pour
qule Mairie-Jeannie deviennie rielhe par hiéri-
tage. Subiîe îîe tue lias sa muère, maais
elle conisent Ù ce <que celle-ci t'i<:tllC dansi
l'Eiga.ditie, bieni qu'elle sache fitue l'air tr'op
v-if des monitagnles sera mortel à lae vieille
damîîe. Madaiue Foiîteiiais, - eurîlia(îîIle '
meurt eu ceffet, Staiigy emignèlie Didier
ta .î fort unîe tii Aliériiîne, et Miirie-Jeci u-
uie sait Didlier.

Ainîsi, par aîiiouu- pour sa fille, sainie,
s*est saicrifiée elle-miêmie, at volt-, a <'onseil-
ii it 1m101t dle -a maèr'e... et sa fille, la tî'ai-
tient c'ommie elle-maême aI traité Madame
1"oiîleîais, lai laisse seule, eii prise à un
désespoir mortel,

Tel le coureur anîtique, épuisé, passait
il lum autre coureur le flambeau qui dev'ait
arr-iver' à l'autel, eîî île s'iniquiétanut que dle
.,îîii siîcceseiîr. et noie poinit dle Srîî pré-
,léeesseiur ;aisîiî te père, ainsi la mntre s'oc-
eupte le soie enifant et lioni de ges propres
-ailleurs, et l'enîfant à soie total', se umentre
ijnri) t. C'est, Sîiuit l'auteur, ln loi le
l'hum îianité.

La pièce est forte, bienti charpentée; elle
monîît re îles senitîients quii le -sonit pas nio-
les, allais elle émaeut jusqu'à l'.angoisse et

res-te fi belle -

Un brave à
trois poils...

Le " duor îî 15 nîovembîre, nuotes rit-
'ontie l'hîistoi re suivanmte, C'est %tîî draine
ignle file Natioînl -

"OICIC DE DECMuýIPLIR

l)e lionnei heure hier matin, M. Baril,
en.M, i renîtr-ant chlez soli onicle, M. le

Dr. Baril, 1654 Est Saiiîte-Catlieriîie, cii-
teiîdit le chien, liii (tait-- le soubaissemenit
c:loy:îil d'unîe façon étranige.

t al0la réveiller sou ie sii M. J 's. Bar-il,
joiîrîîctliste à t''Actioni', (liii taitlé <Fui re-
volver dtsceîîdît dlans la uiè<-e Où se troit-
vi it le ehliîu.

Cciti -ci, à l'ail t, prèýs dl'unue por-te qii
itOnneî dan s li c'ouru, le cessait de hurlei'.

M. Baril Inuiça danîs la pou-te lin vigou-
reuix c-oup d i ued et l'îîslt t l*alprès, il
ciii enîit danis li i-ouil' le tbruit. que fera;it aile
hommuîîe se sauviant à t uîîte.s 3auihes.

Il soi-lit et couitl.ll qu'onî avail tiufouu-é
lie liaite dle l:t u <isie île Ii uuaisui volisi-
ne'

.Aîi, lec-teuilsa li. ccRlu sionu lie vous1
seîîululî-t-elte pias obsc-îure? Pourquoi le vi--
teuu s'e'st-il sailé -~t- e î revolver, de
1: holiennei' oui (les ilnoust ilis, oui (lii coup
li- tiu-î fiei ZuScplui 1il. :a et] puri? Riîen
île t<lu t ça. Quanud l'e liandi t vit ta hle ,
i,- '/'sep;h il déurit. La luni te venit de<
c-lez DUSSAC-LT. raie Taît-aleii.I
iI y :u pas I'airgument plus fr-appaont.

L'ABONNEMENT
a l"'Etiidiiili" est le $1.00 pour Vau"Iuéýc
tiiversi ta ire, (novembre à mai),
Pouri tous rieiýnciinets. ad ressez -vois-,

J. B. MiANDEVILLE. 1l'aEttidiauiit". Uîîî-
versité Lavail.

Si l uis îueniiup, donnme de toni bien, et

Si li ais pemu. donnie île toit eoeilr.-( Maximc(
Ara ie),

-a .viiesliilite bijen eônîprise est unil
partie essentielle dii perfectionnuemnent de
notre êrB RFEE Y S'tTlf
LAIlBE,

TribuneLibre
Nous avouis.reçu, une assez lonîgue lettre

eil réponse à l'article parti dans îîotre pre-
mier numéro : "Paroles malheureuses".

L'auteur nous pardlonnera de ne pais,
faute d'espace, la publier eii entier. Notes
reproduisons le passage de ta lettre OÙ
"Tttrp)it" reme-t les choses 'au point.

Toius les étudiants "en sifflanmt, crianît,
vociféraint, gesui*ili.'uut, commne dit la chuici-
son, arriv'ent dlevantî l'Université MeGil!".
Aussitôt on envoie- le boumatai tel Les
ccîrchiis aniglais cenIves:t i toute hiâ-
te vers les ptortiqti;-:q, (,-, r,ti:lîure à gr'ands
cris miii orateur i1,1 t.i zl~tit. d'uttiser dit-
vuuîtîge l'élanm jo.-a"ix di'-' j;eunes. Après
Ilés:tît ion, (.11 applait , ii aimis robustes.
aiii brute dii Laval qini .4r',îe semis les
Somatiionîs miii lui sonît faîles, Voilà le
poinît essenitiel I Ce ni'était pas Lile visite
offii'ielle que l'oit remuait - renîdre; c'était
faime ptite <le plaisir que l'cet preniait eut
échuangeant liens miots et hâbleries, Et je
troulve que votre représentant a bien rem-
titi Soie rôle ,tir ce rapport. Il n'y avait rien

îl . qisiîuelll et île décisif dates ce qu'il de-
vait dlire, r'était. i! est lion dle le rappeler
unie iii iocemi te ilisii'ei ioiî tu x dépens de iii1

rîu'-ei'iit l uicuile',et tous tie vir'enut
î uî'umme bonnîme hiumeur' <IcmS le "'souffle <te

~c: ns'et "l'a rdeu ' I)elliqmeise'' de la trop
dhignie vic-t ime du Dur'andal. Dans mille im -
tarovisa tionu aîussi for'cée et dans une lait-
-,lieirngr parlée avec îîîî aplomb que
1;u'ciirait puis dédaligné iirtre Duranîdal al-
4lemîme, il a sut tenir bien soue jeu, cii faisant
rire' et bîadiner' sur' le sujet, le plus apte à
cette fil"TUP .

:0:*

"QUAND MEME"

t Petit s<îillet dédlié à îîîoîî amui "Papia

I ,a t rouverl' p 1lus b>elle.
Airîjer ce qlui lipat
I tait ce qu'elle lhait
Et lit crîîirî qu'en elle.

Puis apprendre (111e celle
Qui d'nîî11iuir vous coiî;llîit
A (-ellei autrme-, disait

Par Sa c,îl.e. 1  eut
Enî . ci **J î,

savoir' few1: . smi.

FE t uiliri-: queinid même
OSCAR...

(De l'écoleeiîit;

A PROPOS

-Quel théâtre?
-Au "thiéâtre le la £rqlerre-?"
-01i. .j'y vaiis, a;îiat kan
-A propos. sais-tii!- i'1e l"e a lliéts %.

faire Pei cir.' ;A daîîs ('nalst1 lit ini opte?]
vntl la 'uîti

'-Ni c'cic'.'oi.lîiiro ilna'
tout ý, noiî et iXii ut dira pluis ar-Put

-Fu i Se t îîc-pitoIle, le sollveraiîî
iliî'a : C'est ' l~utiîi' de fetaireP mpl re î

Tableaiu d'honneur

A l'a ;eir. utlspubllieronîs sous < ret r
briiquîe. le .:(iis *k, ét udîîianuts idliots quîi
dlëpën.ù1Iit Icr q% o1i ý, iîtoi' les jelîuc-
filles e-t le.- un t a- . -on tn r de l'I'ii j

Q ue tes ix,.k- c''nînt agi ,ainsi lîîîîdli
aipir' eg r~e' i Inî di .:ei Coîîntaiglit ci
pîrennent foi-.

C~h~ehe 1'-î-tn ebe,., !es autr'es, les
vives chez.;,.FK K.X

- -- 0:

"L'avenir rî'utst ls chose qu'il faille aet-
tendre; il faiut savoir le créer soi-même par
son travail",.

MICHELET.

Librairie,' Saint"- ouis
Papeteries, livésij'ournaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadàeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 91 3.

Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis
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"MARIE-JEANNE".
TrHEATRE -N ,T I ONAL
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"LETRANGERE"91

Noire Feuilleton.No

JA CQUES VINGTRAS

L'ENFANT
par jules VallUs

(Suite)

oe~ "it sua<qualité de voisin, est
ait ai ni de lit maison: il vient de temps eil
temps mîanîger la soupe chez les gens d'cil
lias,. et nus Sommues camarades, soie fils
et moi. Il ttu'euîuîîèuî-ie quelquefois àl lie pri-i

-c.p;re file c'est plus gai. C'est pleini
.'arbires; on1 jouie, on1 rit, et il y en Ias) un
tout vieux, quii %>en;-*i di; bagne et qui Lat
t1esý ettédrîiles avec des buouchîons et des
coquille., de aloi\.

A ta nmaison, l'on nie rit jnniais; alieaancre
bougonne toujourîs. Oh1! comme je im'a -enlise danvanitage avec ce vieux-la et. le
griad .111'on appelle le liraeonîîier. qui il
t ué le geudarimacsi lat foire df i ai

Puiis. il, reçoivent (les bantifî uc qu'ils
euiblrassen t et. caceniit suar leu r poitrine.
J'ai vue, cii passanît au puirloîr, que c'étaienit
(les femmînes qlui les leur donniiaent.

D'îu tire. onit des oranges et des.- gâteaux
que leurs mères lentr portent. comme s'ils
étaiient encore tallt petits. 'MOi, je suis
tou t petit. et je n'Ili jamlîais nii gâ teaux. ii
oranîges.

Je nic nie-a ppelîle pas avoir vui(aine fleuîmr
à la miason. Mamian dit qtue ça gêne, et
qu'ail bout de dix jours ça sonît i iais.
Je tu'étais 0pllé à aine rose l'aultre Soir.
cite el'a crié : "Cat t'il pprcîiîlra !''

J'ai toujours envie île rir-e (i1 iaîid on (lit
la prière. J'ai beau nie retenir i Je prie
Dieu avant de me niettrui à genoux, je lui
jure bien que ce n'est pas de lui que je ris,
niais dès que je suis à genoux, c'est piles
tort que moi. Moul oncle a îles verrues (lui
te démangent,' et il les gratte, Puis il les
mord; j'éclate. Ma mère ne s'en aperçoit
pas toujours, heureuîsemnent; mais, Dice, qui
voit tout, qu'est-ce qu'il pelît penser?

Je n 'ai pas ri pourtant, l'autre jouir I Ou
avait dîné à la maison avec ma lac.te dle
Vourzae et mes onieles dit Fau'reyrcl: on
était en train de manger lai ltourte", puindi

"Rentiers en 20 Ans
La Caisse Nationale d'Economie

(Incorporée en vertu du Statut 62 Vic-
toria, cli. 93). Caipital iniatiéniable accu-
imulé :$700,000. Versemcents mecnsuels
25 ou 50 centins.

Les maembres de la Caisse Nationale d'E_
coiîuîiie, retireront chaque aninée, après 20
uns de sociétariat, Dix ou mêmue Quinîze
f is plus de revenus, sur leur placement,

'iî'î si, individuellement ils avaienît placé
leur argent à intérêt comaposé. La rente qui
leur sera payée, leur vie durant, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Peur renseignements:

ARTHIUR GAGNON, administrateur, 296
Boulevard Saint-Laurent, Montréal.

ut-à-coup il a fait nocir. Ou, avait eu
banal tout le temps, on étouffait, et l'on
voit ôté ses habtits. Voîilà flue le tonnlerre
gr'ondé. Lat pluie est tombée à torrenîts,

le grosses gouttes faisaienit "f»lue" allais la
îoisière, il y avait aille fraîcheur de ca-
cet aussi %tae odeur de poudre; danis la1

le, le ruisseaui bouillait commîîe faie lessi-
-e, puis les vitres se sonit lmises il grinlcer:
I tomibait de lit grêle.

Mes (tentes et Oies onîcles se soît, regar-
lés, et l'unî dleux S'est levé; il at ôté sois
qliipeau îîet s'est sois à <lire aille prière.
'uuit se teniaienit dlebouît et ilglliverts,itvec
vais Init is jeu nes Oun vieux pîlein iîe t ris-
eSse. Il'. pria ieniît D)ieu île pr is trop
q '-l pour leur îs chlampiîs. etîl lie t s tuer,
I veî-si tO Ilonîli lita uce, lî'urs miiossoins eli
leur,

Umi grêlon al passé par tele fenêtre, aue
mntenlit où l'on disait "Aiiieili' et. ;a su lité
la ns unî v'erre.

Nous venonîs <le l'e campalgne.
Mon père est fils J'titi îaysaîi qui a eii

d' l'orgueil et a voulu qu'ie soli fils étudliât
'pour être prêtre". On l lais soie fils citez
si] oncle eliré polir apprerviîre le latin, puis
un l'a envoyé at suiliiinaire,

Mon père-celui qui devait îêtre mou pè-
--- n'y est pas resté, n voulu atre a hche-
ier, arriver aux hionnieurs. et 5'qigt installé
lans une! petite chîambîre oue fonîd e'o ne rite
toire, d'où il sort, le' jour, polir :ltiîner
uelqîîes le in l dix sous l'hieurne, et cîIi il

-enître le soîir.' poli f'lai re la couir à telle par'
;ngl qu1Cpi serai inn mnèr'e et qui a econîplîl

lin. le~ momeniiiît 'eg devoirs de îiiîoeî dlé'
'<iiuée tn's d'Vaine tanlte mialadfe.

011 ie b<roil le pouir cela arc-c tl'oncele cii.
e, du<it. tdu î'îàt Ell on s'ai iç, Oit
"'aî'corde", n upc e On est auîssi ait
il ii ila veî' les pèle i-t mère, àa qui t 'oii'p

'ait le, ç-cînitioiîs polir arriver àc'.<e met-
-iý1gîe I cl1 ébinîe et. <1<' ta muisère.

Je. !sui le premier enfant (le cette ilunio
x1'îîe Je vieil., -iii mîonde dînuis unî 1W tc
viil-x bois qui a îies llliss de villagq"ýt
(les pucnes le séminaire,

(A Suivre)
0____o
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-ECONOMIE_:.POLi TIQUE'
Première conférence de M. Edouard Monipetit, sur là législation

industrielle (4 octobre 19-12)

s'est s tout (labord coîmment findustrie
s'et dvelppé* e travers le mon>îde.. C'est

l'histoire dl'un sièele et deuiL 'très -briève-
aient résumée.

Précis historique.
Ait XVIle siècle, "le uiaiehiiiisiie" fait

sutil apparition. Le ilitarelté. jusqu'ailors
vinlteVl s*uqtiviîî unt large horizon. La

tchniique de lit prodciaton le liiitatit forcé-
menlat :l'artisani travaillait citez lui. soumuis
à des c-orpîoraitioîns et l (les confréries. La
seelee, de~s-endîan it au x sphères r-éelles,
causiie li révl ut ili1la si-ien<et agit sur -"le
niaiiiliiiiisiiiii el sur le, "tirm ispîirts'.
' -Et 1769. Watt aidapite lat vapeur à l'iii-

iicsessaî ia frelit r iié (iîe le ,îîiè.Le
iî,liiiî ie iiîel ut appou rt e sol) aide aux

lraîisplus: là. encoreii. siiu1-cleiîaiil.
L'l.'iglelî-îie. tut Il- î-îiil illli ropéeni se
couivrenit (le d-î-îiî-'e t-r:, le-. Ilivire',ui
lîlr li vapletir. îhlitie Juri deviiienet luis

fait u-iisialli uaiii-îit aiii<uiîaliu-s. l'aqiî
exempiîle. lI*tie.sî de lat F-ranie, îl(- puvaiît
<# ue itrès raremencat ;goû ter lis fruit., queî
gîrodilisnaiîla 1 rI'gioiittiîial les trahlis-

por.,Is cliieii pruleile i1iqIojiî--.llt'. à -allsu-
tlîilt v i x'litail lPar conitrle, il îit u-îiii-
laiti presqueî r.etii 1-uîî t raiii-3uuriu'ri tli iii-
uIl iia:-iaiîîî aUlx B'illl-. ienitôt,
t oitrihI a dans il-.ltlru.

h-ia 1871). 1*.\Illî-î Iiian v.uit mie forîtunie
subilite it i suiriie. 1 i Franîce. Fies ee
relève ttiilard- et pourt e toits ses efùi rt.s
vers les. rav il airt délie-ats.

L.sî, i i-iat-a In i nhlieurr-iia- aux
vieux piays. Vil apin-eiei se fait eîî-
tI. î tiî-ii s el proilursili. ntille 1les pins

él~ga-.Il Il*.% i ltas île failles. Oit
peu pcil révoi r le.,iéottu et l'abîonda ne
dliie ri-giuili sailîlîlv à '.e sèclîcresse de
l'i litrie.

Industrialisme.
I *iclé'e i-ioiiduit tonujouîrs le- mîonde. C'est
ici icli'e qii-îé I>i]1ilt ia'Ili.îiliC. Adamu

Suaith i îéc-lre Il piremlier .- '-Il fauit laiiSset
ltihommeiî lili n- de pirodire amlîanlt I<îîiil ia

Les- J'i,-uîîal-..eanî-BIapltiste Sayv à la
léîe île PE1',-î,le- litéiai entrelit daîiis le dé-
bl t 'ilui mximîe févoîniue e-st liée: a'Lais.

si-z faiire, laiissez' iise'
Mîais. r-evers île litiiiait dîîi '-e t

oi vit biett unhie immiiiense richesse. tic
l'auitr ite lle immnise pauîvr'eté.

L'Anîgleterre. premîlier chiamp d'expérieiîet
qua nil il saitgit <l'aliquerhir la î-alleat à l'inî.

diist rie. fu t auassi la prûneiièr« à voir siur-
gir le coiiflit.-

Et quîel est le pivot île cette ii-iiiia
sot-lale qu i'il 'iiiîe met tre a îî point?

('est le traîvail,
Des. auîs soit liés île l'inust rialisme; ci

Angaleterre out mhanquî1e (le man s. AIR:
plainute d' îes îaln i-ires.il est repeai

îIli-"ni-. le., femmîes. pîrenez les eii
fua Is !'? LTTI seul remuède efficace pou
emipêcher les alîs"iie législation inidus
t nielle qui <'ont rôtera le trnava il, ienu parti
i-tler ïeliii dles femmiies et dles enfanits".

Réforme de l'indu strlall sme.-Ef forts de
gouvernements particuliers.
Ce mîouvemniit réformateur prit îiaissaii

e e i Alleimagne, et bientôt s'étendit à I
Belgiquie. il lau Franic-e. il l'Italie. il lai Sisi
se, et -surtout à l'Ali tricele -Hongrie. L'o

.s'oeccupa ferme <le réglemenuter- eni lîlé
templ-s la liberté éconuomiquîe. Un' congrès fii
tenu à Bernme. L'Anîgleterre bouda quel
que teinps, puis finit.par y venir.

Ali Canadua, il y a double législation, l'titi
fédlérale, l'auitre provinciale. Ici, c'est sil
l'indîividuî que l'on compte quand il s'ag
le quelque grande entreprise. Le Cana
dieu n'attendl pas pour agir, aine aidle tro
souvent tardive dii goîvernenîent. Devar
la forêt qu'il faut abattrc, il dit bravement

ai nous deux. Le gouviernîement a plutôt îî
rôle piassif.

Le gouvenement féd6eral.règle surtout I
paiement des salaires; il,pneÏtotîebe pais à I
liberté indiv-iduelle. Le. gpvernement pr-o
vinial, s'avance un peu plius, il protèg
davantaige l'ouvrier. Hygiènîe, sécturité, bu
reflux dle placements, tout est prévu.

Réforme. - Efforts des gouvernements
reunis

Voîilù poura I*luit iaît ive particuîlièr-e de chai-
qu le goitvcniièe iit

Depuis 18SS, Oiaeii sonageait àl renîdre iii-
terîationaal le nmouveuieît de réforme qui
se Cesiii.(e aie fut rqueu plus tard, el]
ISS9. que le pîremiier paîs £lit fait. La Suisse
eut cet haonnieur-. En 1896 le remîuanît Guil-
lainîîe Il s'en mêîla. Enifin, à Parvis, cei
1900,o fut( fondîée "'Associationî iîîtcrîaîtio -

liaîle pour la proteetioi îles travaiilleuris.",
Des î-iiigrès s'y tiennienit cii 1904-05-06.* Le
ré.uiliat île ces, conférenices muiiltiples se
t rail is.t liar unie ent ente enître sept p)ays
<h' uprohliber l'îs Ildi ''phlosphlore blanîc
îlaiiis le, aîlitiîîîet tes"; q1uanit à l'abolitioîî
tilt i-alvahil île nuîit piaur les femmîîes, il fut,
volié liari quat orze p ays .S

I A iieterie. superbuqe dan s stl île, refit-
-ai dès 1906 (laillé.e r a p lremuier arttic'le
poliu'iietr deuîx aiiis. plu., taird. cii 19t0S.

Le paîaîa.îreaîaîîî exempaîle sur la1 Graai-
îl-lrii -avait îi-îiîée 1911.* Iluiai-le

lravauix dic '.i[ 3 Na keili'e Kilg. ain pro 'et
dle loii. quii lîîri mîalhîeîureuîsemencît resta s"I'le ei-atai. Il est à suaaiter- (tie le îoîî-

Vl gueneetv.upu

Eîi.cia 1912. titi trîaité inîternîational
llit c-ni-ii i-ltrîe la Franice et Fîtalie. qui

eligag'i i faire bénéi<ficier îles, mêmies
loi-a, les ouvrTiers îles umines.

Situation morale de l'ouvrier.
Un grrandî lriliiipe sert <le tbase à la lé-

giilil inidustrielîle: '-J'a liberté', aavec
tlale rt-st iii t i îilt î' l le lIiilîls ikist l iîe.

Cîommen'it l'Auist raîlie enitendauit-elle cette
libîerté O i et totiti se servir (le l'Ouvarier.
vi-i uîe dl'unîe iiaiîla uae ii y lparila île
li pro~tetioni et titi litme-écliaiîge îles oit-
vriî-is. î-oluîîîîe on e'i lpai-le quidi il s*afgit

I i F'ranie uvir- pr-esque t oites grandîes
s îs prt es ax oîzuivier-îs étrîangetrs. L'Aut-

z1lrr lii e., laiss pS'larfaitieent libîres île ve-
iîi i-liez. elle. De îîénî< Aiî-cî-leîaare

litris piays mîettenît îltic 1ôs surî le
Itravaail étrianlger-. eni pliiliî'î sur le tra-
vaut jaunei.

('li;ez nouîs. aîîî ('aîîa, î.t ja li îles, Au-

leuiir ai i-iivce il-i. de veir ifairle cuilhi-i-t'ii-e
ait t ravail iaitunal. L'exeiitle le plus fral-

lianit est celiii île l llîltel W'iiîl-aoî de Muani-
réual. -lui i pou eaS tille grèv-e se prîo-
v-ira îles îaî '-~ étrian igers. fut pouir.

suîilvi. pierduit dl'abord,. pis e5cu seî-oîiîe iiis-
taîiaîe. se fit dlonnr, raisonî.

l'lie exvept i<ii s'impoîse touîtefois " 'une

îîîîîî,Itienovelle a dilrnît le taire veilii
-;e., emplîuoyés expîert, île l'étranîger". C'est
la liase dui Juîgemenîît favaorabîle àt 1lHôtel

WVilsor. Mais. cntre nîous. esqt-c Vrai-
mîenît îîîe inîdustrie nioiuvelle pouri le Calianlaa
'iii' <-elle île servir titi potage aui elieîît sangi
le luii reniverser- ail préalabule sur le erîtiiel

r :

L"Universitaire"

s Que ceux qui ne se sont pais enîcore pro.
cduré leur livret de poche se hâtent de le fai
re, car les "universitaires" ont été enlevé

-si raipidemenît que les éditeurs craignent d
an'en av'oir pas assez.

nA lire surtout dans ce livret:-
SVie Physique------------ Docteur VALUI

et V
Tie Initelleetuelle . Edouiard MONTPETI',

-Vie 'Morale---------- Abbé DESJARDIN,
Vie Sociale----------------M. ADELEINI

e En vente:-
ir -au restaiiîrant Déry.

i .- à la Librairie Saint-Louis.
N.-B. - L"I'Universitaire" sera etivoy,

p GRATUITEMENT aux ecinqulalte première
et personnes autres qtie <les étudiants qui s'a

ýbonneroat ($1.00) àl"'Etudiant" pouir un
nanmnée.

Qu'on en prenne note!t

SIMPLE SUGGESTION

Ne serait-il pas opportunî sinoni urageunt
d*ogaaiser immédiatement une équipe de
jiouîeurs qui pouîrrait -faire honneur à l'Uni-
versaité, et pou-ter biena haîut lios couleurs?

Et pouri airriver àt ce'résultat, que fautt-
il taire'

IPermîettez-mîoi de suggérer la formationî
d'unie ligue de '-hockey"' entre les différeîî-
tîs faciultés. avecc le eoîlcolîrs de uios deuix
grands collèges françiais, je veux parler <du

-Colè~ Saiite-aure"et du " Mut Sainît-
loi-.Cette ligne se comîposerait île six

clbs: Droit, Médlecine, Art Denitaire. Pîo-
Ivtî-hii 1îe, SaiîeMii.Meut saint-
l.ouns.

"Saiiite- -i ie et aiî Mont Sainlt-Lotus''.
A e-î sujet, je ser-ais utavis qu'en adressât
uneîî îuéîil ion àt la '3a (uu les Etudiaits*'
'oeil- uiielle lassea dlès inalilîl i-nt des air--

ralugei it-lits %Iui-a xaiice le propriétail-e
dl îî Jibilee-J oiti île lotît atre ronid. pourî

q iiî',ii pîî izs auvoit- nos heu res de tiiat iqules
et de'Ian piru-s. \.)lis îîaaoas pa:is unîe îiîîaîîie

à1 perdr' ie. 'hi îeu esi à nos pot-tes et. bieuî -
tltI tenus auironis dé la gla<-e Ne du-a io-uî
l lis lia, noeus hâàtel- île r-etenîir t-os ]lettres

t'i- qîellt-s cnîlivieuiiileuit à tous? Nou, <li-
tuîtî-îuisil'z -et cte line. commîle résuiltait
tiia litue, la bonuneiî enteinte entrîe les factîl-
té-ý. les étuduiantsi avanit plus l'ôu'eiisioti (le

-ia reletiitrel- et île 'Prci-
Ces l-etiuott-s seraienît leines iarctit rali.

<lu- -aieté. et occuaîs:ionneraienlt île frauiielies
et joyeii.ies démionstraitionis!

Quianit aux juuris. u-e ser-aiit pour eux titi
cii ruiîcîuu'usailutaireu et bienufauisanît.T'-

î'îî~uei-c;ré-iit a flatue F*Utivei-sité seralit
cl-i. >ie liari ul 1<s iiieilleirsJui' is <lt-s <jt&ai-

t tI ctiée
Je suis eeîtaîiîî îîu'aau-a unc eîale

u'la'ailiau '' i l -uaiuuuir île l culture
ilaiqiue ulît Di-. 1- atiit.i. liia 1îîîateîîî-s fe-

i-.euit ttes: îuîie iatu'aîupirès <lu-sQ Iliiivîr-
-iti'-. auiaais- le tla uiie it'-lui'r
tairie. Qtiiii lit --uules î'amis?

Pierre PONCE, E.C.D.
:0 : _

A L'OPERA

Lets t tiiit aiut s ei dIroit donuîent dlemuaiii
soir, lent- r îepré-senîta tint, dc galau. aIttliéf

1Ire "Ilis Maibjesti-"'. "la Vivandlière'X île
*Benjaminu Goîlaird est à l'affiche.
* Les rôies nuit ainsi îdistribués:

Geoirges île Rieiil---------.Rland Conrîad
La talattre------------ .Atbert Iltaberîy
tCaplitIa ie Ber-nard.. rî-------'tai Granda
Le 11iail-qulis île Riuil------- .Natale Cervi
Lit fleutr------------------------Stroescoî

[Tipaiysail la--------Eîle Carlui'a
MNarion .--.-.-.----------- voîue' Coîîrso

Jîaiaîe---------------------.La c',îoiseul
L Diu-eetettr d'orchîestre - Louis flasselmnîs

"Viens avec notus, petit. . . enitendre "Li
Vivandière".

*UNE H UITR E

Cueillie, àt l'exposition. dia Bien-Etre dles
Enfanits, cette huitre savoureuse pour les
Caiinadicnnes-françaises

s
FARDEAUX DE LA VIE SOCIALE
A.-Par li naissance, les femmes

faibles d'esprit ont deux fois plus d'en-
flits que les femmes saines.
Cette rédaction -est d'un irlandais.

Traducetion -Le.s femmes canadiennes-
franç~aises ayant deux fois plus d'enfants
que les femmes de race anglaise, sont done
des* faibles d'Sesprit 1

Bonheu'r -.dý-ýéc«rire.

POUR 'ELLE!

Je trouve tiai plaisir inifinimîent doux, à
11ietu-c iîîdéýeise. de la tombée du 'Jotur à lais-
ser- couriir mai plume sur le papier; à écrire
les idées qîti traversetit mon iuiagiuatolî.

Sans égards aux coateturs v'ariées, ajux
feuilles inîutiles, comme danîs un asscembla-
-e de fleurs des prés, sans vous faire eu
qtuelque sorte un bouquet, je cueille ail pas.
sagemiles penisées et je vouîs les préseitc-
mia touffe, avec le charmute de ha surprise ilt
l'attraiît toujours augréable de l'improvisa-
tion.

Nu"éclirc que pout' son boit plaisir citilia-
tanlt tutes ses iumpruessiouis ai-c null sojAi
jaiklulx fairte valloir telle oui telle opinion;
iliir titi idélé , poétiser l'aimotur, chîanter- t,

ntatuîre: êta-c enthousiasmé d'un 'cerlaii
viiyluge fait eli Joyeuse comupagnile et douai

lau souvîenîance V-ous est toîut priihè--
mencut senisible; (lire franîchemenît. c'ici'i
sa penisée et la dtie à quiî veut l'enitendre:
maépriser- les fourb-les et les lîypo-uiic-a t;t:
su ei-hent sus îles dehoîris trompeîurs; 4V
tlasquher les ctomuédienis (tui posenit ci uit
nets. m uénager- les aâ<îes suiscepu :î>es. muaii
piasser outre 'si oui aie les u:ruit silîc-ère- -

écrure ses ,otiveiiii-,. vivre titi peu soItlia
sé et regard:uer I *A v-ali i t-ommuuae %ue euujîhu-
se' Déesse qut promuîet beeannup et dihuuaiu-

uîaînois t lès lieut .. #liauis qanud inillii. éu'
î-îuîfiaîîît et silivéê

Et liarfois, eni îles heutres îl'eiuiîui. nier.-
.e. pîleur discètemenat ses illusionîs envi,-
lées. sa dlî uteura<léic être cri tiqulé. ll u
peut-être, mais hueurîeux, laceilr tu-
ces rejîroelies. si ce seoit dles genis (le ta-a
et (le jiugemnît quli vnus-les adressentit
finalemîenît. -*'-stlinier- sat isfait,.iauîiui-
récompihensé.. si mîieuux qu uc onirliietts fIai a-

tle.urs, les 4 -%euux iuu'îrs", que vous aimuiez. IV-
liiîcseaiient iuu.alaisli leurs cils uiî
tes. Vonuis pîrouavent par et ,l5zeliitilffllt ii-
qll*ils Sonlt <-nualeuis ei quIls Vous nt ciai-

pris...
Pierre PONCE, E.C.D.
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AUX FUMEURS

ltarîc q~u'i ut a aiert hlotgtemp ls <lue- nuitu
nu'avons it se dléclaîrer uic épidéumie d,
chlérat, ce n'est pals tuile rison pour noiie
crojire l jaulais imuniîîîsés. p'endanit li ,: -
cuuidu- moi tié dtt dlernici- siècle, il utay ai tiai >cii muoinus (le qîuatre granudes épidémies t-
etcîoléa eii Europe; i-t mlalgré toutes lu-

I uéuaututt~lasprises, les imnig-auuts, (iti
lious Vienilncut par u-lutti tude (le totites le-
parit ies ii maondîe. et surtout ceux veniantu'
îles pays, asi atiq1ues, plwîraiieuît bieni naoie

appoî<rt er titi Jou t 1 auitre la !ou taugiel.
D)e sorte q u'il Wecst pas in u tile de sav oi r

commenîcît se combîlat cette teurribule mlad niie.
et ec-ore muietux comneit oui s-t-l p réser've

Or. eu mie saurait colieevoit iti préserva-
tir' lu a i -si l à touts et diuul hlus faiiti
empili(lisqe cliii <j ue v-ienut île îlévu-îrinr iý

doteurl \V'eitk. piifesseut au l'inhstitilt il -
îîéî'iul île Berluin. ài la suiite 'teraiou
limites ahit cîuirs (le l'épîidémîie chuolériquc &i
Hlambtoturg.

Ce préserv-atit inîfaillible est totut simphle-
niuent le talbae.

Les exhiénielices titu <toeteîtr Weiiek nuit'
dîémîontré qtue <lanls J'épîaisseur i. e cigares
iuianuipuls avt-c dle ileuu contenianlt titi iil-
hion et demîi de bacilles dcli holéra pair ccii-
tiuuètt-e cubîe, toits les mu.,rllbcs péissel~it

ei v'inîgt-qîuatre heures, et l'examencu de hi-
gaires faabriu'îîés à tluuîîboui- penudanît Fýé-
uîiîénîic fit voit- qîu'ils étaienit abîsolument
exemipts de bacilles.

La feuille <lit taîbac n'a pas seule cette
propriété de dlétruaire les germes (Ili eliolé-
ra; mais aussi la fumée du tabîac.

Le dloctetur Wecîk a constaté que les mi-
crobes dlu choléra hie survivent pas à t'Il
conutacet varianit dle aile demi-heure à deux
heures avec de lait fimée lie taibaies proa'e-
natuit du Brésil, de Sumuuatra, île la Havane.
La fimée duti taac tuierauit d'ailleurs en
cinq minuates les microbes cholériques île ta
salive. Enfin, pas titi ouvrier- (le la fabri-
îue. de cigares, île Hlambouurg n'a été lit-
t.iut puar l'épidémie.

Le tabac ennuiicil uie vaut peut-être pas
celui-île la Uniaime. dnîîs Ili confetion îles
cigares: mais. quoniqute le docteur Wenck
n'en ait vas fait l'essai, n'en n'indique qu'il
serait moins efficace en ce qui concerne
l'ex termi nation dles microbe.

Voili touktefois tune découiverte qui ne ré-
joiuira pas c eux qui voudraient, par une
loi. emnpý4h& les gens de fumer.


